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LA FEMME
au foyer et dans le monde

CARNET
MONDAIN.
Société d'étude

Echoi de la mode

Jupes pius longues 
e printemps

MONTUKAI, ' PC1 - D'après le 
nure.au de la Mode de Montréal, 
les jupes, à Montréal comme à. 
Paris, seront plus longues cette 
année.

1 Ce t le premier communiqué quij 
mane de cette organisation de 

puis sa fondation, institué Rnii- 
ce l'appui d'un groupe de produc 
teurs de tissus et de fabricants de: 
robe, le lîure-u de la Mode de 
Montréal a pour fonction ri infor-
mer le public sur les tendances 
de la mode au Canada.

La nouvelle mode eu einoreint
L'invité de la Société d'étude dc douccu,r df Lcs ,'u'

et de conferences, mardi le 12 fe- fir. 1 11 ‘‘P0’1"5 Pn,'i
vrier, sera M. Francis Lacoste am- 9nBUCS qu.c 1 annce dcrmcre. fie- 
bassadeur de France au Canada. S€n.era P us * *’Pulje cst lar' 
Il a choisi coimnc sujet de sa con-dlJ P’ p!us *;l |uP.e t,st longue, 
férence: "Ferdinand dc Lesscps’. . jcs, ^sus au,;'i s°nt plus doux, 
(.'«tte réunion se tiendra à l’hôtel yf'' rupur'l|-ses ont etc rem-
Windsor, à 2h. 30. 11 v aura aussi ',,acel's ,Pi,r ,de’ <'veed'i "ides de 
une exposition de sculptures, oeu- so,e. p'. de c9tün t'1 P; r nne grande 
vres do M* Marcel Lefebvre, cTOt- v‘,ri(‘le oe tjssus soyeux. Le crêpe 
tavva. Iæ public est cordialement ;scra. .P®r,<' ' après-midi, tandis que

le chiffon sera a 1 honneur le soir 
Il semble que le violet — et 

Au Cercle juif tous ses dérivés — sera la couleur
préférée du printemps. On la re 

A sa prochaine réunion à l’au- trouvera mêlée au bleu et au vert 
ditorium du Congrès canadien clair, dans les imprimés. On trou , 
juif, rue Sherbrooke ouest, mardi, vera 'beaucoup d'accessoires bleu 
le 19 février, le Cercle juif de marine.
langue française aura comme Les manufacturiers affirment 
conférencier, M. Nairn Kattan qui que la ligne fourreau, à l'honneur! 
a intitulé sa conférence: “La paix l'année dernière, disparaitra d' 
est-elle possible entre Israel et la mode, au printemps. Voilà une1 
les pays arabes?” Entrée libre, excellente nouvelle pour toutes!
„, , , celles qui n ont pas une taille par-

. Déplacement* faite.

clhéâtre - (3tinetna - (Beaux-,(xrts

hivntaau dc haute élégance — L'extraordinaire am-
pleur du dos confère à ce nouveau manteau de prin-
temps. un cachet de haute élégance. Le tissu soyeux- 
à mèches, est un superbe mé'.'-nge d'acétate Chem- 
cell et de v sccse qui se drape facilement. Cette élé-
gante création canadienne peut être portée du matin 
au soir pendant le printemps ou l'été.

Le printemps n'est pas encore 
dans l'air mais il s'épanouit 

dans les vitrines

M. et Mme Joseph Claveau, de 
Trois-Rivières, étaient dc passage 
a Chicoutimi, en fin de semaine 

] pour la cérémonie du baptême de 
J ileur filleul Luc, fils de M. et Mme 
j 'Léon Daüaire.
j î Mme Joseph Brdssard. grand- 

mère maternelle, portait aux 
fonds baptismaux dc la cathédra-
le de Chicoutimi, son troisième 
petit-fils.

Enfants convalescents
I,'enfant qui sc rétablit d une 

maladie peut devenir très impa-
tient à mesure qu’il récupère ses 
forces. Pour qu'il reste au lit le 
temps voulu, la maman doit avoir 
recours a toute son ingéniosité. 
I,'enfant assez âgé s'amusera avec 
des crayons, des photographies 
de magazines qu'il coloriera ou 

| découpera ave.- des ciseaux aux 
pointes arrondies. Garçons et 
filles aimeror! a tisser sur des 
petits métiers à tisser. Une pe-
tite fille aimera enfiler des per-
les. apprendre à tricotai- ou à 

I coudre, surtout si clic habille 
une poupée avec des vêtements 
faufilés d avance. Quelques 
miettes He pain répandues sur le 

(bord dc la fenèt.c attireront les 
: oiseaux, ce qui amusera les en 
1 (ants. Dc la plasticine procurera 
des heures de plaisir.
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Cors douloureux
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artistique
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1 INK..I \ UK I» \K! S : -.Marcelino. 

I*jiu et Vin”: 11 32 — 2.17 — 
•i 42 — 7 00 — W 25.

THK VI lïK RADIO f ITI : -La Ran-
çon du plaisir*': 1 00 — 4 00 - 
~ J) - 10:00
-l'auiqu* Au Cirque” 1*. 45 — 
2 45 S 45 8 4:.

IMPKRIIL: -Cinerama Mnlidav” d i
lundi au vendredi: 2 oo 8 40. 
samedi et dimanche 2:00 — 5 00 
8:40

LOEW’K: “Teahouse of the August
Moon” 10.10 - 12.25 — 2.35— 
4 50 — 7,05 — O^O 

A LOI 'I TK : “Soeur Angelica”* 1000 
1- 25 — 3.35 — 6.40 —6 40 _ 9 50 
-Quand nent rumour”: 1055
2.00 — ',.10 — 8 15

PAL U K* “ \ Kill ran t help It*':
10 20 — 12 45 — 3.00 — 5 15 —
'

CAPITOL: The ten commandments:
I-.r ül au samedi: 10:30 am.
2 10 p in. et 8:00 p.m. Dimanche 
2 00 p.m. et 8 0 i p.m.

PRINCESS: “Nightfall''- 10 50 — 
12.45 — 3.03 — 5.25 — 7.40 —
10.00

ORPHI.LM: •‘Cel/ 215.'» d^alh r««“:
10.: 5 — 1 25 - 4 20 — 7.15 —
10.10
‘ Read Reckoning": 10 00 — 11.*5 
2 40 - 5 30 -- 8.25 
de Mar elle Maltais Jusq i a j 20 

I XPOM I IONS
MLSEF DF.S Br.\t:\-\RTS- S I/*f- 

!:o itv. Jusqu'au 10 février 
\R1 (?t'R: S Jacksun. Jusqu'au

15 février (de 2 à 6 heures 
WATSON AR1 GALLERIES: John 

Pox.
(TIL/. G. W ADDINGTON: 6 pelntrn 

dont André I hole.
75 Ol’KST. RIT SHKRBROOKK 

Claude Gauvreau. Jusqu'au 28 
février.

A L'NCTLKLLr. Etirres et dessin* 
de Marcelle Malta.» Jusqu'au 14 
février.

Radio et télévision
par Jean BENOIT

"LES AMIS TERRIBLES'': 
une pièce comique et ridicule

QUATRIEME VOLUME — Ray- 
mond Savard, co-directsur fon-
dateur de rUnion des Jeunes 
Ecrivains qui lancera proch'ine- 
ment son quatrième recueil de 
poèmes "Reflets'', aux Editions 
Nocturne. Claude Marceau sera 
l'auteur de la présentation en 
prose.

Il fallait entrer dans le jeu. 
Le téléspectateur qui a consen-
ti a le faire, s est sans doute 
amuse ô u spectacle dz% Amis 
terribes que présentait le 'Thé-
âtre Populaire" dimanche soir.

Peur celui qui se refusait a 
toute concession cc.ie pièce 
d'Alfred Gchri a du paraître 
plus ridicule que comique et le 
jeu ces interprètes, surtout re-
lui tie Roger Garccau, terrible-
ment surch.irçe.

Je ne sais de quelle nationa-
lité est Alfred Gehri, mais je 
presume qu'il ©*♦ italien. Les si-
tuations présentées dans ' Les 
amis tertibies', les gesticula-
tions, la volubilité du dialogue 
sont propres au théâtre italien. 
Que j'aie eu cette impression 
comme beaucoup de téléspecta-
teurs sans doute, démontre que 
l'adaptation française de Louis 
Pelland fut excellente, s'il s'a- 
oit vraiment d'une pièce italien-
ne.

Même en entrant dans le jeu, 
il faut reconnaître que Roger

TELEVISION
J.

Formes et Couleurs
oar René CHICOINE

Garceau a surchargé son per 
sonnage. Il a donné l'impressioe 
de vouloir imiter le grand co-
mique italien Aldo FabrizzL 
Mail, il a oublié que Fabriizi n« 
se transpose pas. D'ailleurs, je 
ne sais si c est du parti pris de 
ma part, mais, je crois qu'un 
interprète comme Garceau, cor> 
nu dans un genre ou il excelle, 
la tragédie, risque beaucoup 4 
vouloir s'en écarter.

Quant a Olivette Thibault, Se* 
rha T*.ride et Claudine Thibo-
deau, toujours parfaitement A 
l'aise dans des rôles comiques, 
ils ont rendu un immense ser* 
vice à cette pièce, qui aurait pu 
n'ètre qu* loufoque sans eux.

A MUSIC-HALL

Sans Geneviève et les dan-
seurs espagnols, !• dernier "Mu-
sic-Hall" aurait été un fiasco 
complet.

Les chansons de Léo Ferré 
passent difficilement la rampe. 
C'est malheureux, car elles sont 
extraordinaires. Geneviève cel-
le qu'on pourrait appeler 'la 
Juliette Gréco aux cheveux 
rourts", a compris ce poète. Et 
je ne cite pour preuve que ta 
magnifique interprétation de 
"Paris canaille''’, que les télé- 
speclAleurs ne sont pas prètf 
d'oublier, je crois.

Le 1 2 février
CBt'T MONTREAL — (anal 

CHOU OTTAWA — (anal

Ce soir, au Club 
musical ef 
lifféraire

Aux petits oiseaux...mais 
pas toujours aux grands

Les cors aux pieds sont causés 
'd'habitude par des chaussures 

l e puutemps est déjà installi faces absolument lisses Plusieurs trop étroites ou trop grandes, ce 
dans les magasins canadiens, de manteaux et costumes élégants,-nui. dans ce dernier cas, cause- 
\ancouver à Halifax, et les vitri-'mettant en valeur la souplesse de la friction. Ils peuvent faire , ,
nés sont resplendissantes avec’dss drapés dos tissus et mélan-souffrir. 11 arrive souvent que les ;''ec ou fans ceinture eetle pe- 
Icur; étalages extraordinaires dc ges d'ncetatc, particulièrement cors soient causés par les ehaus ne iode toute simple peut taire 
niodes pratiques. Les tendances dans les dos blousants si popu- sures mal ajustées que l'on a 
Minp emenl suggérées la saison laircs. portées lorsqu'on était enfant. Il
demie e, ont pris rie I importan- . . ne faut jamais essayer d'enlcvei
ce et marquent chaque nouveau ™me les couleurs se sont fe- ,,.s cors avec un rasoir. Si le cor 
modèle d un indéniable cachet mirllsc.cs- Rn constate que les
"printemps 19ô7”. tons des tissus a costumes et

Les tissus canadiens sont plus mantcaux , °1’1. ^lo atténués en
. ‘ i»u:inr‘rc t a 'iic  Hrttiosw -..U

résiste aux cataplasmes ou à 
d'autres remèdes élémentaires, il

assez habillé avec son corsage à 
feston, son col mandarin et un 
bout de manche. Le patron. No 
9364 est offert pour les tailles 
juvéniles 10, 12. 14. 16 et 18. 
La grandeur 16 requiert 3 ver-
ges et 1 huitième d’un tissu de■ 115 iiii;ners n 111<î (1 nnr-p« .V n n. e,,! f™t consulter un pédicure, par S, " 1 "T . c " souples et suivent la nouvelle “ s t7 I ‘ X d'amini et He mesure de prudence. En faisant 35 Pouccs dc largeur, 

tendance vers une silhouette plus Eos tuntes d avoine et de mcsurcr ]cs chaussures auand on »
féminine. Les tissus en fibres PJi,,cls .?ont, fn V°8UC ,BU P^^-Jèrachètc on s’assuicra^U Doint CSt °n vrnte î1' P™
svnttv'-tiaues i.M'r, nne l'are-il.- *onlPs- ^ne fois encore, leurs pro- lcs a,f,y °, ?.u.rcr, u P0"1 oe 40 sous, ai service des pa-
'( hence I ont une souplesse vc- Pri^s d(' résistance à la saTeto '««■••• n.faut t'hols,r, <!«».chaus-. irons "LE DEVOIE ", 434 est nie
lout"e nul dissimule IcSrs ouah- ct a la froissurc alliées à la faci-;sur*s t’111 conviennent a 1 age du Notre-Dame. Lcs commandes doi-
tés de solidité' ét dc résistance ;ity dt’ l^r ontretien. font des Pprtcur' a ,on Polds Pt a son ctat vent être faites par écrit en avant
les ue soiiunc ci le rcistance. ,tj à méiangc \e fhoix ,oul physique. soin d'inclure un bon rie poste.

' -e f ^iqué pour les nouveaux modè-;----------------------------------------------

Difficulté de traduire 
Tévangile dans les 
dialectes africains

des fourreaux est adoucie par des |rs nnnlaniers effets de blousé, des jaquettes,; p er ,
des détails délicats et des capes. On trouve encore quelques tis 
Une des plus nouvelles tendan-sus à textures simples mais ils 
ces de la mode, est la cape qui sont pour la plunart, des mélan- 
«ewent une veritable révélation, ges soyeux d'acétate, à mèches 
Ou la retrouve partout dans une qui confèrent une superbe appa- 
variété infinie- Quelques-unes ne'rence luxueuse de soierie exlra 
sont que des cols exagérés, d'au-1 ordinaire. Les mèches sont moins j 
très, se prolongent jusqu'à Tour- fournies que dans les tissus des! 
lcl- . . . ! dernières saisons et on les voitj

Dans cette meme veine, les fis-partout dans les costumes élégants! Deux Canadiennes anglaises travaillent à faire cen-
sus canadiens ont abandonne leur;pour l'après-midi et les manteaux1 naître l'Evangile aux Noirs du Libéria aspect rugueux et affichent une habillés, vedettes de la mode au 8 6 105 0u UDCna-
veritable tendance vers des sur-printemps comme à l'été. j Ija traduction de la bible peutlvaiUe en Afrique depuis quatre
__________ __________________ i 'être un travail assez, difl'ici'e mais ans.

• : combien enrichissant, déclaraient j "Nous avons traduit les évan
L’oxvde de carbone dernièrement le., missionnaires An-'giles selon saint Marc et sain-

7 uv 1C mc Cressman et Joy HanselL Llcan. l'Acte des apôtres et l'épitrr
I.'oxvde de csrboi-e gaz mor- I7e retour au Canada pour des!aux Romains'', dit Mlle Cressman - 

te! qui tue sans avertir, est géné. vacances d'un an. ces deux mis-j"Parmi ces oeuvres, les évangiles

Recouvrez
LES DESSUS DE

VOS MEUBLES
DE

VERRE
• c’est- moderne 

• ça protege 
• c’est joli 

et ça coûte peu 
Peur renseignements

Signalée LA. 2-3706
Le soir seulement

ré pur le moteur en marche ; sionnaires qui partie desjso'jt assurément plus faciles à ira-1

vmture M le S*,? ^pitre de saint' Paul aux Romai^nat
nrùhohi.mmv f°T ’ , perdra dans la langue tchier, qui est par- I 
probablement la vie. Comme .cos, ^ sl:r ia côte ouest de l'Afrique'pa.-

Vms s«irtcz-vo«s la tile loardt 
•t voos pertez-voas mal parc* 
qve voos avez besoin d'ea 
régulateur médicinal?

FAITES COMME 
DES MILLIONS 

DE GENSI

Màchex
_______ Tim-A-MiKr

•fWluci n# pun HnmnnHrr K K. J N A 
Ml.NI rho- T»»irp pharniactAn au lourd'hui?

réfiilftimir noiivfiaii—qui »« rnArlm 
•"« ftfrrtablft k non nef ton m

fo,nF>*te Pourtant. KKKN-A-
WN I ma i dont . . . il #»#t nwr dom j'oitr
•• jrnnna mfanta FKKN-A-MINT 
****»uvart do ntirra at il offra «na frairha 
■"vaiir da mantha. Vmia n’aurrr. jamai» 
w*oi« do nnar ao* enfanta no^jr laur faira 
Prendra FTiRN-A-MlNT vnua na arrrt 
paa nhli)ré da voua forçât A avaler tim 
potion* am Area au ir»At. Votia d^couvrlrer.— 

Ha* mtlliona d'autraa l'ont fait—qua 
1* KKN-A-MliNT «at «ûr, affl'-aca at 
•jrrAahla à mâcher. FREN-A MINT a'ob- 

faciiamanl à la pFarmacta du coin.
I ►one—la prorhaioa foia qua voua éproo- 

^•aaa la baaom d'un rorulataur médicinal 
—aaaayaz FEEN-A-MINT.

I ailaa eooima voa am la et voa voiaina . .. 
îr>mî,ir tntUmn* da cana . . . mAehaa 
FF-KN-A-MINT ... al rotanuvrz votra 
•tt train!

mssamm'•^AawÊÊaaatÉBtBBm-

ature un peu juridique'
Dans la première ébauche, les 

, . . ..v.,. o.„ iq t.,vc ..t . Afriquejpassagas à traduire doivent être
• - , in-ioorcs, insi iidcs dans une république nègre indé-rendus dans la Lingue anglaise la ct invisibles, clics n avertissent pendante. | plus simple qui soit.

falLcreieseDO--lcsédeuC^riî.pfm,t; “Ce n'est pa* seulement la ques l )''Des m<Hs comme justification 
Liisscr fos pO;tcs du ghia^c ou- ,ion d'apprendre la langue inté-Cj sanchfication. par exemple'.

i . . .mû.> o.i,mes a.i be- rasspe» déclEra.t Mlle Cressman!disa,t •'U**' Cressman. "sont tic, soin, lorsque on met la voiture,,ors d-u'nca£^^ a traduire Ainsi, jmtifi-
cn mouvement. Il est egalement la (|„csLio„ d'apprendre ccmnieiit|callonf.,m!?l,(lue ''Idée dc droit c! 
H»„errr„v dn r—ce peUpi^ pense ct à quelles fin.- sanctificatKm celle dc sainteto. Il

il sc sert dc son vocabulaire dans P,0!ls j111 do,nc rendrc ces deux 
la lie d? tous les jours". ,dc?' Hans la traduction. Nous

Mlle Cressman, originaire de, j-r,?.a' 0,ls *tu il y toujours la possi- 
H’mira, en Ontario, est mission^ ,ddc dî, rcndre I 'dec do cos 
nairc Hit Liliéria depuis H> Hns.:c''f^’ Hans notre traduction. 
Mlle Hansel], de Winnipeg, ira- nlen?8 sl l°s mots justes >ont

inexistants dans cette langue".

Les sculptures d» Art Price, 
e.xpâsL-es au Musée avec les 
pein.uies de aylvia Lefkovitz 
i -iqu a demain, otfrent avec 
ca.i..-ci un con.tiale complet. 
Autant les lourds personnages 
ou pci..Le p. ennsnt un certain 
relief brutal a la Diego Rivera, 
autant les gracieux animaux du 
scuip.eur recherchent un ityle 
en risquant le superficiel.

La conception de Art Price 
(quel affreux calembour que ce 
diminutif entre nous!] vise un 
peu au bibelot, qu'il s'agisse 
d'un oiseau de dix pieds ou a un 
poisson de trois pouces. Elle 
n'emprunte ses éléments è le 
nature que pour en tirer d'a-
gréables arrangements. Il y a 
dans la plupart des oeuvres je 
ne sais quoi de délié, de désin-
volte et de plaisant sans être 
mignard, sauf dans les plus pe-
tites pièces. C'est justement ce 
qu'on appelait autrefois de l'art 
décoratif (ce vocable a mauvai-
se presse à l'heure actuelle) 
pour le différencier de ! art 
anecdotique qui plaisait aussi 
mais pour des raisons sentimen-
tales ou littéraires. Un esprit 
amusé nous présente ces oiseaux 
ces poissons et ces coqs, nous 
montre deux tronçons de gou-
vernails alors que la roue en-
tière eût été d'une telle platitu-
de! Une sorte d'oiseau de proie 
schématique, dont les ailes se 
déploient a la façon de côtes 
flottantes est une petite mer-
veille de motif ingénieux et ef-
ficace. Mais on a vite saisi ce 
que cette sculpture peut nous 
donner. Le grand oiseau auquel 
je faisais allusion tout è l'heure 
est significatif à cet égard. Le 
caractère bibelot n'est charmant 
qu'à une échelle appropriée et 
je ne vois pas ce que les dimen-
sions peuvent ajouter ici. Au 
contraire, elles vident la forme, 
lui enlèvent ca caractère de déco-
ration intérieure qui en fait 
tout le prix. On ne peut s'empê-
cher de faire une comparaison 
avec l'oiseau gigantesque d'Ar-
chambault, exposé à l'ile Ste- 
Hélène l'été passé qui était au-
trement mieux conçu et qui ré-
vélait, sous son air fanfaron, 
une rigoureuse architecture.

Une belle femme ne peut don-
ner que ce qu'elle a et c'est très 
bien ainsi à condition qu’elle ne 
s'avise pas de vouloir être autre 
que ce qu'elle est. J'aime autre-

dangereux dc rester assis dans 
une voiture stationnée dont le 
i Tml -u-- est en marche, même 
dehors, à moins dc laisser l’une 
des fenêtres de la voiture ouver. 
lo un pouce ou deux, afin d'aérer 
le véhicule.

e SALON 
NATIONAL DE

L AGRICULTURE^
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Parade de Modes 
inuanat

• Art Culinaire
• Animaux \ ixants
• Danse» l ol.Joi.qu»>

-j Les missionnaires ont déclaré 
ique les Libériens ont une honim 
compréhension dc la spiritun'ité,

•'aussi comprennent-ils bien l'idée 
d'un dieu tout-puissant. Leur mot 
• our dire dieu, '.eut en réalité dir.
“vieil homme", .

. La tâche de faire connaître l'é ’bo UIEVFPSANT ! 
vangile depend directement du H-- 
gré d'instn-cli'.ii. pro: - il M"- 
Hanseil. Seulement 73,OM des 2.- 
noa.O'M de Libérien> »-.-i n-- .„ 
l'anglais, land-s que 23.003 seule-
ment savent lire et é-rire le-u- 
langue. L'anglais est la langue o, 
ficielic de ce pay .

Les habitants du Libéria, den! 
i.i pâtr e c't une répul- iqu - depui 

•103 ans, ont !c gcû; de -s'instruire 
.1 les cni:.1'.. fo t de gr nds ef 
mrl s poor apprendre a lire e: . 
éerire.

! Mlle Hansoll fut très ('mue lorc- 
qu'un» dî scs élève:, qui vc.niait 
lui fa-re plaisir a\ ail son d -pari 
pour le Canada, te le eu en c • »

ou - lui ric'tîi- nue bo-i- cj'-tîp 
de l'Aei • d • i'Améei.iue . r.'nen - 

du Nird.
"Dieu rail où r'ie on trouva un 

axrmnlüire, car elle en réeit-i "lu- 
s-’rs nrtieVs par coeur", confiait 

i Mlle llanrell.

Le bal des décorateurs 
est remis à plus tard

On annonça que la Bal da 
tètej des décorateurs da la té-
lévision, qui devait avoir lieu 
le 16 février, à l'Arsenal des 
Fusilliers Mont-Royal, est re-
mis à une date ultérisure, 
pour des raisons techniques. 
Le comité d'organisation s'en 
excuse auprès du public.

ment mieux ce coq d'environ 
deux pieds de hauteur, en cui-
vre jaune. Je ne suis pas sûr 
que le volume me satisfasse en- 
lièrement mais la matière est si 
belle! C'est véritablement da 
I or sur lequel scintille la lumiè-
re en épousant les belles cour-
bes généreuses.

Quelques pièces sont dans un 
esprit différent de l'ensemble. 
En général, le caprice est sou-
mis aux lois de la plastique 
mais dans une oeuvre ou deux, 
la caricature prédomine. Cela 
donne un effet comique mais de 
mauvais goût, le relief se prê-
tant asseï mal è une certaine 
forme d'humour. Une oeuvre 
plus réaliste représente une 
"Femme à I enfant" se déta-
chant à peine du bloc dont elle 
est issue. Cela ressemble trop 
à la sculpture esquimaude, la 
pierre employée semblant d'ail-
leurs de même nature (la stéa- 
tite, d'un noir gris). Mais à tout 
prendre, les qualités l'emportent 
d'autant mieux que deux oeu-
vres se situent sur un autre plan 
et font oublier les défauts.

"L'Ascension" tient à la fois 
du réalisme et du décoratif.

Exécutée sur cuivre, elle 
groupe un grand nombre de pe-
tites scènes en relief d'un sei-
zième de pouce environ. Ce re-
lief constitue la surface originel-
le de la plaque, le fond aynt dû 
être déprimé à l'acide (selon le 
même procédé que l'eau-forte 
sans doute) avant d'avoir été dé-
licatement teinté. La disposition 
des scènes en forme ogivale de 
la plaque apporte dans la fan-
taisie prédominante de cette ex-
position une note plus sérieuse 
où le sentiment religieux s'ex-
prime joliment.

L'autre oeuvre dont je veux 
surtout parler est un personna-
ge grandeur nature qui fait fi-
gure d'apparition au milieu de 
tous ces sourires. Taillée dans 
un tronc d'arbre, "La Jeune Fil-
le aux longs cheveux' participe 
à la fois de la volonté biologi-
que de l'aubier et de l'intention 
de l'artiste. L'association a don-
né un résultat curieux nui pren l 
drait mieux sa valeur dans une 
autre atmosphère. Si cette jeu-
ne fille avait des soeurs ou des 
frères, si elle s'avancait avec 
eux dans l'espace au lieu de se 
tenir aussi modestement à l'é-
cart appuyée à un chambran-
le, son caractère étrange nous 
apparaîtrait encore plus élo-
quemment. Des bibelots inné- 
nieux, on a l'occasion d'en voir, 
cela ne crée aucune surprise, 
mais une ieune fille insolite 
comme celle-ci, on n'en renc*n. 
tre pas tous les iours. Mi-golh;- 
que, mi-abstraite, (donn-ns à 
ces vecab'ex un sens très lame), 
elle nous intrigue et nous attire. 
J'eîmerais b'*n ren-ontr»r sa 
famille, qui doit être de bonn" 
souche. Hélas! c'est peut-être 
une ornheline ou# cett» enfant 
dos forêts. e--Vue au milieu des 
oiseaux métalliques.

Z.oo—M u-igue
5.00—Ta lïoilr à surpri-.a*

!• rr» ineruiilt Theme redore*(• 1 0 sn:r- * » ne ires, aura lieu
M.-uleletna Arbo- r Arrançrmfnii en l'hôtel Ritz Carlton, sous la
™^pin«”hriom Ru!' présidence do monsieur Gérard
Texte ce t.uan Asiiani (faprrs le Gamnche, directeur du Club, U 
T,Ï;'>'VI> c,nl,nlL Ar LJ'~ nuatrième Conférence-Concert denlcl Us- Le..-- Ue Jean-Claude De- i, , .rrt ri, V-.a i Can.tel maison du C iUb MuSÎCâl et
(i.fio—Les récits du père Ambroise Liltéraire de Montréal.

Lhôle d'honneur et conféren-
cier, monsieur Jean-Jacques Bro- 
thier. musicologue de Paris, a 
intitulé sa conférence: Jean-Jac-

fi.30—( c soir 
fi.45—Carrefour
7.15— l e Téléjournal 
7 30—< iiiéleullleton

' Pas si betc '
7.15— Paris chante

Avec Odette Laure
8.00— i,e Survenant

Téléroman de Germaine Guèvremoiit
8.30— Caji-aux-sorders 

Tél^roman de Guv Lmlresne.
9.00— ( > ( la vie 

Animateur Âlban Flamand. 
Narrateur: Roland Chena l.
Texte rt'Euprène Cloutier.

9.30— Histoires d'amour 
"Docteur Louise . Madeleine Robin

ques Rousseau et la Musique fran. 
çaise. Monsieur Auguste Desca-
ries, Vice-Doyen de la faculté 
de Musique de l'Université de 
Montréal remerciera le conféren. 
cicr.

L'artiste invité: Veil Chotem 
pianiste. Seuls, les membres du

■SUR GRAND ÉCRAN

mmm
aon. Suranné Avon. Henri Poitrns Club et leurs amis sont admis, 
•man Dft’.v. Bernard Lancret, Jean*
Louis Roux i4:rme épisode __________________________________.
in.cw—Rendez-voii* des sports 
la.10—\rts r| lettre*
Il on—l.e lêléiournal
11.10— NouTflIes sportire»
11.15— -Télépolirler 
"La voyageuse Inattendue”.

CBMT MONTRP.AL — ranal f

mor OTTAWA — Canal 4

3.25—Todav on ( RM T
3.30— CBMT—Kiddies' Corner
4.00— Open House
4.30— Hon ri v liriodv
5.00— .Mapic of Music 
5 30—Furr
fi. iO—CBMT—Soldiers of Fortune 

CBOT—Gu t  Lombardo 
fi 70—Patti Page 
fi.45—CBC TV News
7.00— Ta hlnid
7.30— CBMT—f ddv Arnold Time 

CBOT—Theatre of Stars
7 4.V—CRMT—B’c Time In Sports
8.00— Hitr Town

"Crime In the Ci tv Newsroom".
8.30— The Brothers *
9.00— Dragnet
9.30— Pick the Stars

10.00— explorations 
“Journey to the Eaat". Narrateur 
Alan Brown. L’hou Paul Martin 
Interview par J. B. McGeachy.
11.00— CBC TV News
11.15— Theatre of stars 
11.45—Frontier

CHLT — SHERBROOKE — (anal 7

3.10— CHLT-TV Tndar
3.45— Ci né-Feuillet on 
4.00—Madame à sa Cuisine
4.30— It's a Woman's World j
4.45— Cartoons |
5.(lb—Coubov G-Men 
fi no—tev Gais I.lirons
6.30— Tôlébulletin 
b..a;—La Métro 
fi.39—Edition Sportive
6.45— This Is Your Music
7.30— Le .Mo il de et >ies Peuples 

10.30—Encyclopédie Snortise.
10.45—Etrange, mais vrai
11.15— Local Front News 
11.23—Sports In Review
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De Cerdove, P. Armenderiz, E.
Un fil.n d'n ne violence môme
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